
LE SAMEDI

FEUILLETON DU SAMEDI

LE SACRIFICE D'UNE MEBE
CIiAPI1'RE Vit

(SitUie)

D)evant ce délire, Muine Berthîier, piliCant
les lèvres, se muit à vanîter il la marquise la
modestie (le Sesý violettes.

-Mesdemoiselles vos filles nie nous feront-
elles rien entendre ? dlemandla Mine (le Iré-
Ileur, toujours indulgente, toujours bien veil -
lante.

Juliette-Marie et Marie.Jul jette aussitôt
devinrent rouges coîlmme deux fraises dles
bois.

Non, vraiment, elles nie savaient rien ..
elles étaient trop titiîides. .. Elles [le pour-
ratient aller jusqu'au bout de ]l première vat-
riation...

Tous (le se récrier, tandlis que Mîite Ber-
thier, les encouirageant (lu sourire, et dle lat
vo x:

-Allons, mes chères enfants, nie trouve-
rez-vous pas quelque mlorcealu dans votre
rép-crtoire si varié?...

Levant alors les yeux aut ciel, comme pour
évoquer ses souvenirs.

-Voyons, vos P'r'-es d'liulh' ?
Pauvres perles italiennes !. .. pauvr~e lat-

mentable miélodtie !. .. c'était lîascule (lu riche
repertoire!

-Le cieur lue bat si fort ! munrmurait
Juliette-Maric.

-Je ne verrai (Iue des Illaîîîîues en guise
(le notes! reprenait Marie-Juliette.

Tremblantes, elles s'approchèrent dlu pia-
no, et se mirent à exécuter assez corr~ecte-
tuent d'insignifiantes et faciles variations,
sur un thèeme (le Bellinîi.

Mille Berthîier rayonnait.
-Je n'ai rien négrligé pont- quîe leur talent

fut complet, murnurat-elle en confidence à
lat marq1uise ; elles sont élèves d'un proFesseur
de grand renoîm.

Quant à Margatret, elle bâillai t sous l'éven-
tail, et disait, presque bas, àl Mare assis près
d'elle

-Cette nmusique italienne îui'énie-ve ! Qu'en
p)ensez-vous ? C'est de l'eau sucrée, n'est-ce
pets, (es pastilles (le r'ose, (le lat fleur d'orange?
Enfin, c'est fini ?. .

i)e l'emîbr-asure (le lat fenêtre, Ott il se te-
nait dans une pose étudiée, le comîte dle ?îlitu-
riac aprouvait l'Ecos.saeise d'un regard (le
.soit (cil caressant et velouté.

Mais, sans pr'êter lat moindre attention au
jeu des prunelles du beau Mauiiac, miiss
Mfac-Bayle s'écria vivemîent, en s'adressant à
sir Arthur:

-Eh bien, citer cousin, n'allez-vous pavs
nous jouer du cors de chaes-se ? Ce serait
bruyant et nouveau.

Oht ! nma cousine, répondit l'Anglais d'un
ton flegmatique, ce n'est pets un instrument
de salon.

Et M[argaret, d'îîn air bien innocent:
-Alors, c'est àl mon tour dle mî'exécuter.

Voulez-vous, Philip, qlue je vous accompagne
La D''iRelos'oe

Tous battirent (les mîains.
-oui, oui ; cette r'avissante mélodie ir-

landaise, ce chief-d'oeuvre (l'ex pression, de3
sentiment, <le mnélancolie, (le beau style.

L'Ecossais aux blonds cheveux, convaincu
de la façon magistrale dont il chantait, sur
le hautbois, la plainte dle Moore, dég'anta
lentement ses belles mains pâales, et prit sont
instrument.

Lesjumelles% le regar<laitnt avec un batte-
ment (le cceur.

Quelle distinction ! quelle assurance dun
succès!.- .. il faut être un maestro pour pro-
îuener sur l'auditoire un tel regard circu-
lai re.

iNargaret exécutait lat ritournelle dle l'air
le pluIs naturel dui inonde

I'« ,Sol la git;, ré (Io (Io ta fi sol la <Io 11
,40 i fitj.

PliIip se redrîessa ueseueeta'-
çae lajeamîbe droite, arrondit les bras, posa
l'annulaire et l'index sur lat touche d'ar'genît,
portat l'inîstrument à ses lèvres ; sesjoues se
,gonflèrent. .. Rien nie se fit entendre.

-Da capio ! Da c(qpo ! îuurinura-t-il tout
ép)erdlu en examîinant à la bâte sont instru-
nment, et en n'y pouvant rien déecouvrir d'in-
solite.

Et Mrae, avcun flegme itptul-ir-
bable. de repartir, disant à demi-voix:

-Voyons, cousin, est-ce timîidité ? Avez-
vous oublié ... Ecoutez, voici les prelîmière.-
notes.

De nouveau, les joues dlu inaitrio se gon-
fièrent, et dle nouveau aussi, l'instrument
resta muet, tandis (Iue pour la troisièmue fois,
Margaret r'ed isai t sa ph rase niusical e.

L'hliaritè commîîençait à gagner l'auditoire.
D'-jà si' Ar'thur se tenait les côtes. Lat bonne

iîa'uselle-miêmie, avait gî'aud 1dpeine et
dissimuler le pli joyeux qui su dessinait à lat
commimssure <le ses lèvres.

-D)e l'énergie, cou'in ! reprit Margaret
(le l'énergie ! îîîa ritou rnel le -s'ach ève. .. Souif-
fiez donc. .. niais plus fort L.

Et il soui %, le malheureux, il souffla avec
une telle rage, afin (le vaincre l'obstacle (u
arrêtatit l'air, que l'instrumîent fit enitendre
un miaulement déchimiant, lamîentable, tandis

qusous le souffle puissant du înaiëstro, une
légère brindille <le bois, qui, fort hîabilement
dissinlulée, bouchait l'ouverture, s'échauppait
nve violence.

Alors l'hilarité fut à son comîble. limps-
sible <le maîtriser le fou rire qui secouait
toutes les poitrines, qlui iulouillit to>it-; les
yeux. Mar-garet domiînait ce tumîulte (le ses
éclats perlés. Jamais elle n'avait, tant ri dle
sa vie.

Quîant àl Plîilip, il était blême ; et, d'une
voix sépulcrale

-Quel jaloux en veut ainsi à mon talent,
pour lue faire une noirceur pareille?

Et Mal;rgret avec ingréîuité
-Mais C'est moi, cier Plip. Je voulais

vous îîîénarer unt succès. Est-ce bien réussi ?
Voyez donc commle tous rient aux éclats, au
lieu dle larmîoyer sur t JDernièr'e Rose;
îmieux vaut rire (lue pleut-or.

Philip, ne trouîva qu'une parosle:
-Vous êtes cruelle, nia cousine!
Et dignenient, majestueusemient, il quitta

le salon.
On ne le vit pas (le trois jours, et misýs

Mac-Rayle sîp udsitd'avoir si bien
éloigné son trop fidèle trouvère.

Un soupirant battu ! (lisait-elle triotîî-
pliante. Bienîtôt nous exécuterons Arthumr,
puis viendra le tour du beau comte Hlector.

Mâais, hélas ! qluelle source (le mansuétude
ouvre dans le coeur lat perspective <le guinées
al atteindre!

Le troisième jour, Phuilip reparuit à un
grand dé .cuuîier qlue dlonnait M. Ricliebrae,
et, s'approchan t avec iirnagnanlînté (le Mai'-
<rar1et:

-Cousine, dlit-il, avec une poignéed
ilaein, vous avez été bien méchante ; nmais
Jai le coeur grand . Je vous pardonne!

-J'en étaisî sûre, s'écria tniss Mlac-Bayle
avec un malin sourire. Je ne pouvais attenl-
(Ire mîoins <le votre Aine généreuse.

Le déjeuner achevé, tous les hîôtes se trants-
portèrent sur lat terrasse, oàu le café et les
liqueurs étaient servis.

L'es groupes causaient avec animuation.
-SI tii voulais, Marc, lit Gamstonî, enm sqe

pwechant à l'oreille (le M. dle Réelîan, 1101i';
irons pour un instanît, loin (le tout ce bruit,
fttmter unt londrès.

Les deuxjeuîîes mar'ins s'esquivè'rent dis-
crèteîîîeît et furenît bienîtôt per'dus sotis les~
olîlmages <l'une verte futaie. Mare îmarchîait
l'oil i'eveur ;il pensait à Mar'garet. G astonl
mespira br'uyammîîenît.

-Que c'est boit, s'écria-t-il, deeltapper. à
toutes ces mîinauderies dles femmuîes, à cette
luiss, Mac'Bityle, qui veut touijouirs se îîîettre
cil évidence.

-Gaston, fit le médecin, d'une Voix'ýqIui
suppliai ' 'l nriele sois pais si sévère:

elle nie le mîérite pats.
la'estonisart dans sa mîarchme, et, le sou-

rire aux lèvres: .. '-'
-Ah çaà, mioni cheri, av'ec quelle prui'lîmti-

tîmdc tu la teus Lamtour vieloi mait-il
- Hélas ! lit Mae ele cin...îîs je-

lutterai. . .. je partirai. . . 'lleest trop riche..
Gauston -elle est trop ricie!

Ils se r'eluiremnt el muarche, eîî suiîvaut Ilîk
sentier gaizonnell.

-Nous partirons toits de mon chter,
cair, avec les fêtes donît îîîom grand-père
mî'accable, le Roscoait nime devienît iiisuiip<>i'-
table. As-tu remîar'qué les yeux lîgueî
(le Ni ne (le la tord-is ci, récitelnt, à.
mon adresse, sont sonnet surî le pur amouri'
As-tui saisi les initentions de Mi lle flertihier,
lorsque, tout à l'heure, elle Ille vantait l'ado-
rable simpllicité <l ses juît'lles; et, dociles il
l'ordr'e du coup d'ewil mîaternel, coîîiîîec
jîîliettc-Maî'ie et Mai-uitese sont pré-
cipitées vers moi ; l'une Ie tendanllt unie tasse
<le Mioka, l'autre le vieux sucrier d'argenît.
Juste ciel ! J'en ai itssez dle toute c'ette coulé,-
dhie titi mîond<e. Que c'est boit <'être ici. inla
inaiiî dans ta miain, d'être, seuils tout, les deux,
sous îe beau ciel de l)ieî ! uec'est atiiable
à toi, mon chier Mai-c, <'être venmu ait lwos-
coitt toi ilon viemux comlpagnion ;toi Cil quli
ji'ai îîîis toute Iîîat confiane

Lesjeunes, genis s'éloignaie'nt titi Ibîscont
cependlant, enttre les pins, par' un1e éelairicie
<lut feuillage-, ils a)'e'aeitteîeo'e, les
portes ciintrées (le la salle à ou ii'e.'ivertesn
sur lat terrasse; et sur ette ti-rrasse, on1 cil-
tenidait le rire <les inîvités, ilss<oi î-<i pal. 1l
distance. De teimpls à aumtre, la voiux sonlore
<le MN. llilelîm'a.;c dominiait ce' mîurmîur'e.

Il oll'ralit <les cigai'es amlix fliniiirs et dlébi-
tait aux daiiies <le chaleureux coimplimienmts.

-Pauvre gr'and-père ! fit ( astoiî; il se
mîul tip)lie, et v'eut, par' toutes se rêe
i ances, atténu em' lma f roideurii. <,ieIsu ppl ice,
Marc, quel supplice (lîe touts ces rires à pr'o-
pos <le r'ien ; que tous, (1es. grelot, <lii du
iltin aut soir', résonnîenît à ilies oreilles ! Jle
ne mî'appartienis lus iS peine pIl<Ise sonlger
à celle qute. , ie

-Et celle <Ilite tii aili<s est touipurs Ni le
lterinel ?.

-To'uj<our's! î'épli<îua vivemienît le îîar-
quis. En quittanît Ale'jeliii avais laissé
tout mlon c<î'mu'.

-Oui, eteemcfille est vraimenît c<îu-

-D)i-s <loue héro.ïqlie! lit envorue <I Lsb un
<'une v'oix ardlente'. Sonîge donc, par n'mme
r'aisonî le pur'e dlélicatesse. car' hlti] n'aui'ît
pénétré le secret : richeu, elle s'est, déouilIée,
(le soit patri 111<du e; nole, v<olon11taire" m ent
encor'e, elle at <lit adlieu aut na o in qu)ll i li
ouivrait les salonis, (lui liii attim'ait touts les
hiomnmages.

Fiîèreiment, r'ésolumient, v'lie a quitté le
mîonde ; et, mtaini tenanit, elle< v i t, dune v ie
austère, l'une vie toute <lév<ué àm s sa mèrle,
<liii, si 1<mmtem ';tt sa<: ii e pou iile.
Je te lialii'iie, Mar'c, tic telles mîatttiîme4 s'oit


